
 

CEREMONIE DU 11 NOVEMBRE 2018 

 

 

 

En 2014 nous avons célébré le 100 me anniversaire du début de la guerre en 1914. 

Aujourd’hui nous célébrons le 100me anniversaire de la fin de cette guerre en 1918. 

 

En premier lieu, je vous remercie vous tous ici, de votre présence particulièrement les enfants 

et les jeunes, mais aussi Mr J P Gardin ainsi que Mr et Mme Lascar qui ont organisé cette 

manifestation. Je n’oublie pas aussi les portes drapeaux toujours fidèles au poste. Je remercie 

aussi Jacqueline Leclerc et la troupe de théâtre qui nous ferons profiter de leur pièce « Notre 

village dans l’ENFER de la grande guerre » cette après-midi à la salle des fêtes. Je n’oublie 

pas la remarquable exposition à la salle Du Bellay à Souillac. 

 

PREMIERE PARTIE 

 

La fin d’un conflit ne se situe pas lorsque l’on signe l’armistice, mais il faut un temps très 

long après cette signature pour atténuer les rancœurs, les suspicions, les blessures 

profondes. 

Une guerre, quelle qu’elle soit engendre des souffrances dans les deux camps. 

 

 

Ceci étant dit, que s’est-il passé en 14-18 ? 

 

 

En 1914 nous avons la montée exacerbée des nationalismes 

 

La région des Balkans devient une poudrière ou les revendications des nationalités 

constituent un ferment de discordes 

 

L’héritier du trône Austro-Hongrois est assassiné en juin 1914 à Sarajevo 

 

La France a les yeux rivés sur un scandale politico financier au plus haut sommet de l’Etat 

et les journalistes tiennent en haleine un public de lecteur nourris de romans feuilletons et 

de faits divers notamment avec l’affaire Caillaux 

 

Fin juillet 1914 l’Autriche déclare la guerre à la Hongrie 

 

L’Europe se constitue en deux blocs antagonistes : 

La triple entente : France, Russie et Angleterre et la triple alliance : Allemagne, Empire 

Austro-Hongrois et Italie 

 

Toujours en juillet 1914 Jaurès est assassiné à Paris 

 

La crise Européenne bat son plein 

 

Le 31 juillet 1914 l’Allemagne déclare la mobilisation générale 

Le 1er août, la France mobilise ses forces armées 

 



Le 5 août 1914 l’Allemagne déclare la guerre à la France 

 

Fin août, la France et l’Angleterre sont en difficultés sur le front ouest, beaucoup de pertes 

humaines et la mobilisation continue avec l’incorporation des plus jeunes Français et des 

hommes écartés précédemment du service armé 

 

La guerre de masse semble aller de pair avec une mortalité élevée 

 

En septembre 1914, l’espoir renaît, les troupes Franco –Britanniques repoussent les 

Allemands au-delà de la Marne mais les Allemands stratégiquement s’enterrent : la guerre 

des tranchées commence alors 

 

Les batailles se succèdent : la Somme, l’Artois, et la Flandre, nous sommes alors en début 

novembre 1914 

 

L’année 1914 se termine dans la boue des tranchées avec 300 000 tués pour l’armée 

Française, la guerre fait rage sur terre, sur et sous mer et dans les airs dès début 1915 

 

Les gaz asphyxiants, notamment le clore ou gaz moutarde sont utilisés par les Allemands, 

ce sont les premières armes chimiques de l’histoire humaine 

 

En avril 1915 les troupes alliées sont décimées en orient 

 

Fin avril 1915, l’Italie rejoint l’entente sous couvert de promesses d’annexions futures, ce 

au dépens de son précédant allié l’Autriche 

 

Dans les tranchées, les soldats ont une vie de taupes, avec les intempéries, les attaques 

successives, les hommes sont dans des conditions extrêmes de survie 

 

A l’orient, l’armée Serbe est en déroute, les Balkans sont plus que jamais un lieu de conflit 

essentiel, ce sera l’impasse jusqu’en 1918 

 

En février 1916 les Allemands lancent leur offensive à Verdun, ils sont pressés de 

remporter la victoire, ils tirent 1 millions d’obus le premier jour de cette bataille, les 

combats se poursuivront jusqu'à la fin de 1916 et laissant sur un terrain dévasté plusieurs 

centaines de milliers de morts et de disparus 

 

En janvier 1917 l’attaque de la côte 304 (une petite hauteur située sur la rive gauche de la 

Meuse) 

 

En mars 1917 la révolution commence en Russie, la question est alors de savoir si la Russie 

révolutionnaire va rester dans la guerre 

 

Avril 1917 les Etats-Unis entrent dans le conflit avec les alliés 

 

Les troupes alliées progressent au chemin des dames entre la vallée de l’Aisne et de 

l’Ailette, sous la pluie. Des lieux comme Craonne, le plateau de Californie, Laffaux, 

Hurtubise restent dans les mémoires 

 



L’échec de ces batailles sape le moral des Poilus, il s’ensuit des mutineries entre Mai et 

Juin 1917, ce n’est pas le refus de combattre, mais le refus de se battre dans de telles 

conditions 

 

Sur le territoire Français, à l’arrière du front, des grèves se multiplies de Avril à Mai 1917, 

ce devant la dégradation des conditions de vie et la montée de l’inflation 

 

Les femmes sont quant à elles mobilisées dans les champs ou dans les usines et elles seront 

efficaces et essentielles dans l’issue du conflit 

 

Deux opinions s’affrontent alors en France : la paix négociée ou la guerre jusqu’au bout. 

 

Depuis longtemps les armées alliées souffrent atrocement sur le terrain mais elles souffrent 

aussi d’un commandement éclaté, d’autant que les fronts se sont multipliés, les pays alliés 

ont souvent des divergences de commandement et de stratégies. Il faudra attendre le 

printemps 1918 pour qu’un commandement unique prenne en mains les opérations sur le 

front 

 

Le sénateur Clemenceau homme populaire auprès des soldats fût nommé Président du 

Conseil en novembre 1917, il donna le mot d’ordre : la guerre jusqu’au bout et jusqu’à la 

victoire 

 

La Russie révolutionnaire est alors dirigée par Lénine 

 

Sur le front, Britanniques, Canadiens, Néo-Zélandais, Australiens et Français résistent : 

avancent puis reculent 

 

En décembre 1917 les restrictions se sont accrues en France, il manque alors de matières 

essentielles telles que le charbon, le sucre, la pomme de terre…et les tickets de 

rationnement s’ensuivent  

 

La population Française, devant la perspective d’un quatrième hiver de guerre, et face à 

l’armistice signé entre Russes et Allemands présente un moral au plus bas. Les français 

attendent les chars et les Américains. En cette fin d’année 1917, personne ne sait encore 

quand la guerre s’arrêtera. 

 

Au printemps 1918 les Allemands ont l’objectif de forcer la victoire de leurs troupes, ils 

progressent sur la Somme, les Français sont bousculés jusqu’à une centaines de Km de 

Paris 

 

En juin 1918 de furieux combats sur le terrain entre l’Oise et la Marne 

 

En juillet 1918 les alliés progressent sur la Marne 

En Août 1918 les Alliés attaquent dans la Somme 

Vous imaginez dans cette guerre de mouvements et le repli Allemand, la destruction des 

villes, aucun point de ces territoires ne sera épargné 

Les Américains renforcent les alliés, ils ont alors 1 400 000 hommes dans cette guerre, les 

Allemands sont sur la défensive mais ne capitulent pas en ce début de septembre 1918 

1918 sera la 2eme année la plus meurtrière de cette guerre 

 



Durant le mois d’octobre les démarches et les négociations d’armistice et de paix se sont 

accélérées 

 

 

 

Le 9 novembre le Kaiser Guillaume II abdique 

 

Hindenburg prépare l’armée Allemande à la signature de l’armistice qui intervient dans la 

nuit du 10 au 11 novembre 1918 

 

 L’armistice signée n’est pas la fin de la guerre, mais après ce cessez le feu, les parties 

doivent s’entendre pour rédiger les traités de paix, cela durera six mois 

En juin 1919 sera signé le traité Versailles engageant la France et l’Allemagne. 

 

SECONDE PARTIE 

(Avant l’hymne Européen) 

 

Tout à l’heure, je vous ai longuement retracé chronologiquement cette guerre, mais au-

delà de ces évènements, de cet historique, je souhaite insister plus particulièrement sur les 

leçons que l’Homme devrait en tirer 

Comme beaucoup de guerres, celle évoquée aujourd’hui est une blessure profonde. 

Actuellement notre pays est en paix, nous n’avons pas de guerres massives, du moins en 

Europe, mais les conflits prennent d’autres formes : Le terrorisme, des persécutions dans 

certaines dictatures militaires ou autres. 

L’Europe certes à des imperfections qu’il faut changer mais il ne faut pas occulter ce 

qu’elle génère de positif, nous sommes aujourd’hui en paix en Europe depuis plus de 70 

ans. 

Les mécontentements actuels sont certes très importants, mais nous dormons toujours sur 

un calme paisible fragile et souvent illusoire. Des évènements peuvent être des facteurs 

pouvant faire naître des conflits, comme la non redistribution des richesses, la souffrance 

des hommes, les injustices, les jalousies, les stratégies économiques dominantes, les 

difficultés économiques de certains, les égoïsmes, voire les différences culturelles ou 

religieuses, mais aussi une forme exacerbée de racisme sous différentes formes. 

 

Il y a des valeurs Républicaines et laïques qui doivent être défendues comme le vivre 

ensemble sur des projets communs intergénérationnels en se servant des différences sans 

les exacerber, mais en utilisant positivement ces différences pour enrichir les femmes et les 

hommes individuellement et collectivement sans cependant renier sa propre personnalité. 

Il existe peut-être des remèdes à ces maux (m.a.u.x) que sont ces conflits : L’implication de 

chacun dans la vie de la communauté, sans exacerber les haines, même si l’on sait que 

chacun d’entre nous n’a qu’un pouvoir limité sur ces évènements. 

Chacun sait que si l’on baisse les bras, rien ne changera, alors œuvrons ensemble pour 

l’éducation, l’accompagnement dans et à la vie, l’implication dans la vie publique, la 

compréhension de ce qui nous entoure, l’analyse la plus objective possible des évènements, 

la protection des plus faibles…etc.… 

Ce sont peux-t-être les seules actions possibles qui restent à l’homme humain de bonne 

volonté. 

 

 

 



 

 

 Ici, devant ce monument aux victimes des guerres : 

 

Ecoutons, entendons symboliquement et universellement, 

 Tous ces corps, ces âmes, ces esprits, ces intelligences humaines 

Qui ont soufferts 

Qui se sont éteints 

 

 

Et qui nous crient : 

 

LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE, JUSTICE, HUMANITE 

Ils se ruent partout en tous lieux 

Ils crient sans relâche  

Pour le droit à la vie, 

        Le droit à la paix, 

        Le droit de penser, 

        Le droit de parler, 

       Le droit d’être bossu, 

       Le droit d’être bègue, 

       Le droit d’être homme humain, 

       Le droit d’être châtain, 

       Le droit d’être rouge, vert, jaune, noir…ARC en CIEL… 

 

Ecoutons et entendons  

Tout ces corps, ces âmes, ces esprits, ces intelligences humaines 

Qui ont soufferts 

Qui se sont éteints 

Et qui nous crient : 

« Nous voulons que nos enfants, que vos enfants ne meurent plus que de mort 

naturelle. » 

 
Marcel Eugène LABROUE 

Maire de GIGNAC 

Le 11novembre 2018 

 

 


